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LES VIETNAMIENS ET LES INSECTES (1) 
par P. HUARD 
Doyen de la Faculté mixte de Médecine et de 
Pharmacie. Hanoï 
Beaucoup de civilisations anciennes ont été attirées 
par les insectes. 
Les Egyptiens avaient un culte pour le scarabée sa­
cré et le roi du delta Nord s'appelait biti, c'est-à-dire 
abeille. Les Grecs ont probablement appris d'eux à véné­
rer les sauterelles et les cigales que le Félibrige provençal 
reprendra bien plus tard pour emblème. 
L'avènement des grandes religions monothéistes 
rompt cette tradition. Ce n'est que vers la fin du Moyen 
Age (2) que des illustrations entomologiques admirables 
se retrouvent dans les manuscrits de Cybo moine de 
Hyères (2• partie du XIV• siècle) . On y voit des abeilles, 
des sauterelles, des scarabées, des araignées et des che­
nilles, admirablement reproduites. 
De tout temps, !'Extrême-Orient s'est intéressé aux 
insectes. Ils jouent, en particulier, un rôle de premier 
plan, dans la poésie, les dessins enfantins et l'inspiration 
des cartes graphiques. Après les Grecs, nulle culture ne 
leur a accordé une attention aussi grande. Un livre de 
reproductions artistiques d'insectes ne pouvait être que 
japonais. Tel est celui du grand artiste Utamaro (Ehon 
mushi erami, 1788) (3). 
(1) Cet article a été adapté d'une communication parue sous le 
même titre dans le Bulletin de lx Société d'Etudes indochinoises, 
Saïgon, vol. 27, 1952, N° 1. 
(2) Une exception doit être faite pour l'abeille qu'on retrouve 
sculptée sur les chapiteaux de la basilique de Vézelay et peinte sur 
des vitraux. Le tombeau de Childéric 1er, père de Clovis, contenait 
300 abeilles d'or, aux yeux de rubis, qui ornèrent, plus tard, le man­
teau impérial de Napoléon 1er. 
(3) Cf. G. SARTON, Introduction à l'Histoire des Sciences, t. III, 
1949. 
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Je ne connais pas d'ouvrage semblable chez les Viêt­
. namiens. Mais les insectes tiennent une place non négli­
geable dans leur existence. 
I. - MATIERE MEDICALE 
Les larves de mouches sont employées dans les mala­
dies infantiles pour leurs propriétés toniques et dépu­
ratives. 
Les larves d'araignées agissent contre la polyurie et 
les toiles arrêtent l'évolution des abcès et des hémorragies. 
Les dépouilles de cigales, résultant du passage de la 
nymphe au stade d'insecte parfait, sont séchées, pulvé­
risées ou mises en pilules. On n'opère que sur le thorax et 
l'abdomen. La cigale ne chantant que le jour, le produit 
est réputé empêcher les enfants de pleurer la nuit. Il 
est également employé contre la petite vérole, l'hydro­
phobie, les dysménorrhées et l'épilepsie. 
Les lentes de poux seraient efficaces contre la mor­
sure de différents reptiles. 
Les vers à soie morts de pébrine, desséchés sont 
employés dans les maladies nerveuses et, en particulier, 
dans l'épilepsie. 
Les scorpions, les cantharides, les nids de fourmis 
noires, les cloportes sont moins utilisés. 
2. - JEUX
Après les combats de coqs et de poissons, les Viêtna­
miens font une place assez importante aux combats de 
criquets et de _grillons. 
Le grillon de combat est un insecte mâle très grand 
et très fort. Sa cage est exposée, chaque nuit, à l'exté­
rieur de la maison pour qu'il puisse boire la rosée et 
chercher sa nourriture en terre. Le jour du combat, le 
grillon et son partenaire sont placés sur un petit plateau 
laqué de rouge et doré. Les combattants se portent des 
coups au moyen de leur extrémité céphalique et de leurs 
membres antérieurs. Chaque coup parvenant à son but 
compte un point. Le vainqueur est celui qui a totalisé le 
plus de points ou mis son adversaire en fuite. Trois vic­
toires successives classent le vainqueur premier ; deux 
second et une troisième. Les récompenses peuvent être 
très élevées ( 4) . 
(4) Renseignements aimablement communiqués par M. Maurice 
Durand. 
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3. - ALIMENTATION 
Les ethnologues savent que l'insectophagie permet 
de donner un appoint appréciable aux populations rurales 
dont la ration alimentaire est faible (5). Les paysans viêt­
namiens font donc une assez grande consommation d'in­
sectes. 
1° - Orthoptères. 
a) Criquets : Oxya velox F.
On les chasse, dans le Nord Viêtnam, de mai a dé­
cembre, soit au moyen d'une tapette en bambou tressé, 
soit au moyen d'un panier. On les enferme ensuite dans 
un autre panier, muni d'une fermeture de sûreté (cai do) 
qui permet de noyer les insectes par immersion dans 
l'eau. Désailés, étêtés et privés de leur tube digestif, les 
criquets sont cuits dans l'eau salée ou sautés à la graisse 
de porc. On les sert ensuite avec du riz. 
b) Les Euconocephalus verts ou bruns sont beaucoup 
plus rares que les criquets. Ces insectes sont mangés 
soit grillés, soit bouillis avec des feuilles de chou, après 
avoir été désailés et broyés. 
c) Les grillons. On connaît : 
Brachytrypes portentosus Licht et Grillotalpa a/ri­
cana Beauv (taupe grillon ou courtilière). 
Dans le Sud Viêtnam, les taupes grillons sont man­
gées, cuites dans le saindoux, et fourrées d'une amande 
d'arachide. 
2° - Hémiptères. 
a) Belostoma indica Vitalis est connu depuis Trieu­
Dà (207. à 137 A. C.). C'est une grande punaise d'eau, 
très commune dans le Nord Viêtnam. Son abdomen con­
tient une vésicule annexe du tube digestif, renfermant un 
liquide à odeur fortement ammoniacale, située très près 
du rectum. Entre les muscles basilaires de la troisième 
paire de pattes, se trouvent les sacs odorifiques, au nom­
bre de deux. Ils renferment un liquide, lequel, projeté 
par l'insecte, dégage une odeur, plus ou moins forte, 
qui sert de défense. Ce liquide volatil, plus léger que 
l'eau, piquant et parfumé, a la. limpidité du cristal de 
roche. Il est contenu dans deux sacs de la grosseur d'un 
(5) Voir à ce sujet le grand ouvrage récent de B:>DENHEIMER F.S .. 
Insects as human food, The Hague, 1951, 346 p., 75 fig. (Indochine, 
p. 264-267; Siam, p. 254-264) et J. DE JOANNIS, Les insectes comestibles 
au Tonkin. Rev. Rist. Nat., 10, 1929, 339-343. 
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grain de riz. Quelques gouttes suffisent pour relever le 
goût et la saveur de n'importe quel aliment en particulier, 
la saumure, la conserve de crevette, etc. Les femmes et 
les enfants recueillent ce liquide, en déchirant transver­
salement la région lombaire, dorsale ou ventrale de l'ab­
domen. On plie alors l'insecte en deux et, avec la pointe 
de l'épingle, on énuclée les sacs odorifères et on les con­
serve dans l'eau salée. Une autre technique consiste à 
éventrer les sacs odorifères avec l'épingle et à recueillir 
dans un flacon les gouttelettes de liquide ainsi libérées. 
1Les Viêtnamiens font cette opération avec énormé­
ment d'adresse. Je la comparerai à celle que les pêcheurs 
du Centre Viêtnam font sur les calmars, lorsqu'à l'aide 
d'un couteau de bambou, ils extraient l'organe lumineux 
de ces céphalopodes pour l'enfermer dans une vessie de 
poisson et le mettre, comme appât de nuit, au bout de leur 
ligne. 
Sont également comestibles, les œufs du bélostome 
et sa chair elle-même . .Désailé et débarrassé de ses pattes 
et appendices caudaux, il est consommé, soit cuit à la 
vapeur, soit grillé sur du charbon de bois, soit haché et 
sauté à la graisse. 
b) La cigale et sa larve sont mangées dans le delta 
du Fleuve-Rouge. L'insecte jeune a l'abdomen chargé 
d'une matière comparable au jaune d'œuf. Sauté à la 
graisse, il est considéré comme un aliment de choix. 
3° - Névroptères. 
Les éphémères sont très abondants et mangés cuits 
dans de la graisse et du sel. 
4° - Coléoptères. 
a) Le longicorne du mûrier, Apriona guermari Hope 
et sa larve sont plutôt considérés comme des médica­
ments (variole) que comme des aliments. 
b) Les hydrophiles sont consommés grillés ou sautés 
à la graisse. · 
c) Dans le Sud Viêtnam, la cuisine utilise la larve du
Curculio palmarwm. Cette larve, ou ver palmiste, se 
trouve dans le stipe d'une variété de palmier. Elle peut 
atteindre la grosseur du. 'pouce. Frite elle contient dans sa 
cuticule parcheminée une crème blanche qui est gobée 
comme un œuf. Elle est succulente et d'un prix élevé. 
d) Citons aussi le con duong dat, larve de coléoptère 
ressemblant au ver palmiste et que l'on ne trouve que dans 
la province de Tra-vinh. 
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e) Un coléoptère aquatique des eaux saumâtres, Tylo­
rynchus chinensis Grabe, assez commun en Chine, au Ja­
pon et au Viêtnam, donne des larves, longues de 
6 à 8 cm. dont l'importance a été assez grande dans 
l'alimentation locale pour que leur nom ait été donné à 
une rue qui reliait, à Hanoï, la rue des Tubercules à celle 
des Tasses. Ces vers sortent deux fois par an, pendant 
la nuit, des berges où la marée se fait sentir, le 20• jour 
du 9• mois et le 5• jour du 10• mois. On les pêche avec 
un filet spécial et on les mange cuits avec de la saumure, 
de la graisse, de l'oignon et de l'écorce de mandarine. En 
mélangeant ces vers à du sel, de l'alcool de riz et du riz 
gluant pilonné, on obtient une conserve salée qui se garde 
trois ou quatre mois (6). 
5° - Hyménoptères. 
a) Les abeilles sont principalement représentées au 
Viêtnam par Apis florea, Apis indica et Apis dorsata. 
Les larves et les nymphes sont mangées comme les chry­
salides du ver à soie. 
b) Les nymphes de certaines grosses fourmis sont
consommées cuites avec du riz gluant. 
6° - Lépidoptères. 
a) Les chrysalides du ver à soie, Bombyx mori sont 
un sous-produit de la préparation du fil de soie, elles 
abondent dans les bassins de dévidage. On les consomme 
de trois façons : 1 - Séchées au soleil après cuisson dans 
l'eau ; 2 - Finement broyées dans du bouillon de feuil­
les de chou, de phyllanthe et de liseron d'eau, et 3 - Sa­
lées et sautées à la grais'se, jusqu'à consistance croustil-
lante. 
. 
b) Brihaspa atrostigmella Moore a une larve qui 
vit, en parasite, à l'intérieur du bourgeon terminal d'une 
graminée (Thysanolaena maxima). 
La chenille et la chrysalide, mangées crues ou cuites, 
sont à la fois un aliment rare et un médicament pré­
cieux (6). 
(6) Cf. DUMOMTIER, Essai sur les Tonkinois. Rev. Indoch. 1907. 
NGUYÊN-CÔNG-TIÊU, Un palolo comestible d'eau s.aumâtre au Tonkin. 
Bull. Econ. I. C., 1930. 
(7) Cf. NGUYÊN-CÔNG-TIÊU, Note sur les insectes comestibles au 
Tonkin. Bulletin Economique de l'Indochine, 1928. 
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